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L orsque nous le prononçons, il n’est pas 
exempt bien souvent d’une connotation né-

gative. Responsables politiques qu’on incrimine 
des pires maux, pour les juger incompétents ou 
corrompus. Victimes des catastrophes ou acci-
dents qui n’ont de cesse de « trouver des res-
ponsables » afin qu’ils puissent payer, au sens 
propre comme au sens figuré. Associations, 
mouvements, partis qui ne trouvent plus de mili-
tants car il y a bien trop de risques à « être res-
ponsable »…                                                     
 

RESPONSABLE ! 
Aurions-nous peur de ce mot ? 
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 Et pourtant, depuis des siècles, sous des modes les 

plus variés et presque imperturbablement, notre Église 
appelle des responsables pour la mission, pour témoi-
gner de la Bonne Nouvelle. Les besoins ne manquent 
pas en effet. A l’occasion du synode diocésain qui s’est 
ouvert à Créteil le 12 octobre dernier, notre évêque, le 
père Santier, n’a pas craint d’inviter chacun à se sentir 

responsable de l’annonce de l’Évangile, de sa joie profonde, 
et ce dans les réalités les plus diversifiées. 
 
     Alors que l’année est bien engagée dans nos paroisses, 
que de multiples équipes les font vivre en suscitant ren-
contres et événements, en permettant que nos célébrations 
soient vivantes et priantes, pourquoi ne pas regarder sous 
un jour plus positif le mot « responsable » ? Je vous invite 
simplement à en méditer quelques dimensions qui nous 
échappent parfois. 
 
     N’oublions pas d’abord que la responsabilité s’enracine 
dans un appel initial. Être responsable, c’est d’abord répon-
dre à Celui qui nous appelle. C’est entendre une voix qui 
nous pousse à aller plus loin, celle de Dieu qui parle à tra-
vers des médiations humaines pour nous mettre en route. Il 
n’est pas anodin de nous remémorer notre propre expérien-
ce d’un appel : ce fut la demande d’un prêtre ou d’un ami, 
d’une catéchiste ou d’un responsable de mouvement. Se 
souvenir de ce moment fort peut être un bon moyen de révi-
ser nos manières de faire ou d’être, pour nous ressourcer 
aussi. 
 
     Mais «être responsable », n’est-ce pas également  « ré-
pondre des autres » qui nous sont confiés ? Le synode de 
Créteil ne s’y trompe pas qui nous invite à « prendre soin les 
uns des autres ». Évoquant cela, nous pensons spontané-
ment à la parabole de la brebis perdue dont parle l’Évangile. 
Au-delà de notre seul parcours individuel, ce sont alors d’au-
tres visages qui nous habitent et que nous portons en nous. 
Si nous ne le limitons pas au seul sens médical, le mot de 
« soin » dit bien que nous avons à être attentifs à ceux que 
nous rencontrons. Non pas des numéros, des chiffres d’af-
faires ou une place dans un organigramme, mais bien des 
personnes à regarder et à aimer. 
 
     Allons plus loin dans notre méditation express. Être res-
ponsable, n’est-ce pas encore « répondre de ces person-
nes » en leur faisant confiance, en sachant que l’on peut 
vraiment compter sur elles ? Je réponds d’elles car je sais 
qu’elles sont capables elles-aussi de grandir et d’avancer. 
Je crois en elles à la manière dont Dieu fait confiance à 
l’homme, à sa capacité d’aimer, de partager et d’accueillir le 
pardon. Voilà pourquoi nombre de tâches sont aujourd’hui 
portées dans l’Église par les vocations les plus variées, prê-
tres, diacres, religieux ou religieuses, laïcs, dans un mouve-
ment de fécondité réciproque. 
 
     « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du 
fardeau, et moi, je vous procurerai le repos. Prenez sur vous 
mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble 
de cœur, et vous trouverez le repos pour votre âme. Oui, 
mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger. » Mt 11, 

28-30. Sans trop se détourner du sens initial de ces paroles 
de Jésus, on peut y voir aussi une invitation à prendre sa 
part de responsabilité, tout simplement, sans être pour au-
tant écrasés ou épuisés par la charge, mais heureux du ser-
vice rendu. Dieu attend des responsables qui sachent se 

reposer sur lui.   
 

MARC LEBOUCHER 
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MISSIONNAIRES SANS BATEAU 
 

Chant du synode  
à la mémoire  
de Madeleine Delbrêl,  
figure spirituelle  
de notre diocèse,  
dont la vie et les écrits  
ont été sources  
d’inspiration  
pour ce synode. 

 
 

Missionnaires sans bateau, gens ordinaires, 
Nous autres gens de tous les jours, 
L’amour nous conduit vers d’autres déserts. 
Si nous allons au bout du monde, 
Nous trouvons la trace de Dieu. 
Si nous allons au fond de nous, 
Nous trouvons Dieu lui-même. 
 
 Alors la vie est une fête : 
 Dieu lui-même vient nous inviter 
 Au bal joyeux de son amour, 
 Au bal joyeux, 
 Au bal joyeux de son amour ! 
 
Sans trop savoir parler ni comme un saint,  
     ni comme un sage, 
Mais éblouis par Dieu, à en être aveuglés 
Quand nous allons rassasier ceux  
     qui ont faim. 
En route avec le Christ par les rues  
     de nos villes, 
Voici que s’ouvre en nous  
     comme un bourgeon de vraie bonté !   
 
Bien loin d’avoir la foi à transporter  
     une montagne, 
Mais éblouis par Dieu, à en être aveuglés 
Quand nous allons au-devant des étrangers, 
En route avec le Christ par les rues  
     de nos villes, 
Voici que s’ouvre en nous  
     comme un bourgeon d’humanité ! 
 
Sans être détachés de tous les biens  
     qui nous entravent, 
Mais éblouis par Dieu, à en être aveuglés 
Quand nous allons visiter un prisonnier. 
En route avec le Christ par les rues  
     de nos villes, 
Voici que s’ouvre en nous  
     comme un bourgeon de liberté ! 

 
PIERRE GAUFFRIAU 

 E S P A C E          
P R I È R E  
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Célébration d’ouverture  
Dimanche 12 octobre 2014 

 

C ette célébration ouvre officiellement le synode du diocèse 
de Créteil, elle se vit en communion avec le synode des 

évêques à Rome sur la famille... 
 
     ...« Avec Lui, prendre soin les uns des autres et partager à 
tous la joie de l’Evangile » Avec Lui, et non pas comme Lui. 
Jésus n’est pas seulement un personnage historique du passé, 
il est vivant, il est là au milieu de nous, il nous a invités et nous 
avons répondu à son invitation …C’est lui qui nous appelle à 
prendre soin les uns des autres au sein de nos communautés 
humaines : la famille, l’école, l’entreprise, le bureau, les quar-
tiers, les cités, au sein de nos secteurs pastoraux, de nos pa-
roisses, de nos mouvements d’enfants, de jeunes ou d’adultes, 
dans nos établissements, dans nos aumôneries ou nos servi-
ces, nous sommes une famille, appelée à vivre la vie fraternel-
le….Cette fraternité n’est pas faite pour nous replier sur nous-
mêmes, sur nos structures, mais pour s’élargir. Par le synode, 
nous sommes invités à changer l’espace de notre tente, à sor-
tir pour aller vers les périphéries existentielles, comme le rap-
pelle le Pape François…. 
 
     Le synode commencera par les équipes synodales….Il 
ne s’agit pas de débattre sur des réformes, de nouvelles 
structures, mais de vivre une expérience spirituelle, de 
partager notre soif, notre expérience de Dieu, notre ren-
contre avec Jésus-Christ. Nous pouvons partager sur le sy-
node dans nos équipes habituelles, mais il est important de 
sortir (…) et d’aller à la rencontre de nos voisins de palier, de 
quartier, de travail ou d’études, et de leur proposer de faire 
partie d’une équipe synodale. J’attends aussi que les jeunes 
prennent la parole et se fassent entendre et créent des équi-
pes synodales soit entre eux, soit intergénérationnelles... 
 
     Vous rencontrerez des refus (...) Peu importe ! Ne nous 
lassons pas d’inviter, comme le seigneur, ne restons pas entre 
nous, invitons des non-croyants, des mal-croyants, des cher-
cheurs de Dieu, des croyants des autres religions… 
 
     C’est dans la mesure où nous écoutons la voix de plus fai-
bles, des plus démunis que ce synode apportera à notre Eglise 
diocésaine un souffle nouveau ! Un nouvel élan !... Le but du 
synode, en prenant soin les uns des autres, c’est de partager à 
tous la joie de l’Evangile... 
 
     Il s’agit d’entrer dans cette dynamique, dans ce mouvement 
joyeux….pour que nous fassions retentir dans le Val-de-Marne 
et dans notre Église cet hymne à la JOIE. 
 

Extraits de l’homélie de Mgr Michel Santier 

 
FAIRE PARTIE D’UNE ÉQUIPE SYNODALE  

 

 Une équipe se compose de 5 à 12 membres, dont 
un animateur. 

 Deux, trois ou quatre rencontres, selon les dispo-
nibilités des membres, de janvier à juin 2015. 

 Une personne relais sur la paroisse, des carnets 
de route pour être guidés. 

 Nous sommes tous invités à participer :  
  se signaler à la Maison paroissiale 
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FÊTE DE LA TOUSSAINT 

 
MESSES  

Samedi 1er novembre 
10 h à Ste-Marie  11 h 15 à St-Nicolas 

(pas de messe à 18 h à St-Nicolas) 
 

COMMÉMORATION  
DE TOUS LES FIDÈLES DÉFUNTS   

MESSES   
Samedi 1er novembre 

18 h à Ste-Marie  
Dimanche 2 novembre 

10 h à Ste-Marie  11 h 15 et 18 h à St-Nicolas 

 L A  V I E  D E S  P A R O I S S E S  

La pastorale des obsèques :  
une mission humaine et spirituelle 

 

V oici les premiers mots de Mgr Santier qui 
introduisent la lettre de mission confirmant 

l’appel des personnes qui accompagnent les fa-
milles en deuil : 
« C’est une mission humaine et spirituelle de 
compassion et de partage de l’espérance chré-
tienne. Votre sollicitude, votre délicatesse et vo-
tre humilité sont un témoignage éloquent de la 
foi, pour vos frères ou sœurs dans la peine, plus 
ou moins proches de l’Église... » 
 
     Mission de l’Église pour une mission humaine 
afin de prendre soin de ceux qui sont dans le 
désarroi ou la souffrance. Le Seigneur nous pré-
cède dans le cœur de ceux qu'Il nous confie. A 
défaut de partager la joie de l'Évangile, dans ces 
moments douloureux, nous essayons de recher-
cher la consolation dans l’espérance chrétien-
ne.               

L'ÉQUIPE DE LA PASTORALE DES OBSÈQUES 

Soirées Théophile pour les 25 – 45 ans 
 

Q uand j’ai été appelée à prendre le relais de la respon-
sabilité des soirées Théophile, même si j’avais large-

ment de quoi remplir mes soirées, j’ai accepté car j’aime la 
démarche d’interroger, dans un groupe 
d’Eglise ouvert, nos convictions à l’épreu-
ve des réalités que nous vivons. Cette 
responsabilité, je la partage avec Marc et 
Sylvie Leboucher, et le Père Thierry Bus-
tros. Deux mots me viennent pour qualifier 
ces dîners-débats : ouverture et gratuité.  
     L’ouverture, à Théophile, c’est que l’on peut venir à une 
soirée et pas à une autre, il est juste entendu que nous 
débattons autour de la foi chrétienne et de ce qu’elle nous 
fait vivre, en creux ou en plein.  
     La gratuité, nous y tenons beaucoup : il n’y a rien à 
« produire », chacun s’exprime à son gré, on a même le 
droit de ne rien dire... Et côté matériel, certains apportent 
leur spécialité culinaire et d’autres viennent les mains vi-
des, suivant le temps dont ils disposent ou les désirs qui 
les habitent.  
     J’aimerais que l’année prochaine ce soit une personne 
de moins de 45 ans qui écrive un article pour le journal 
paroissial, comme co-responsable de Théophile !    

                 ODILE LEROLLE-DARNAULT 

Responsabilité… Engagement… Présence au monde ! 

Prendre soin de nos Anciens 
 

S ans être au cœur du soin, nous participons au 
soin dans la prise en charge globale de la 

personne, pour son bien-être physique mais aussi 
spirituel. Nous participons au projet de la Rési-
dence dont le seul objectif, dans tous les domai-
nes, est l’humanisation des soins pour la person-
ne âgée, dans le respect de sa dignité et de sa 
citoyenneté. Comme le bon Samaritain, prendre 
soin de nos Anciens c’est être, avec le Christ, 
« compagnons d'humanité » pour qu’ils décou-
vrent dans leur solitude, qu’ils sont aimés de Dieu. 
C’est cela partager la joie de l’Évangile !   
 

L'ÉQUIPE D'AUMÔNERIE  
DE LA RÉSIDENCE DE L'ABBAYE 
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 L A  V I E  D E S  P A R O I S S E S  

De clocher en clocher Père, votre ministère vous 
conduit aujourd’hui à exercer la responsabilité de curé de 
nos deux paroisses. Voyez-vous une évolution de cette 
responsabilité et quelles en seraient les grandes tendan-
ces ?  
  
 P. Thierry Bustros C’est vrai qu’avec un peu plus de 
20 ans de ministère, je vois les choses bouger. Notre dio-
cèse a vécu des changements d’organisation. Des colla-
borations se sont construites avec l’arrivée des diacres, 
des laïcs chargés de mission et des prêtres d’origine 
étrangère. D’autres réalités ont bousculé le paysage, 
comme la diminution du nombre de prêtres ou le recul 
des mouvements d’action catholique. Aujourd’hui, c’est 
une vraie tension d’assumer la responsabilité de la vie 
d’une paroisse tout en répondant présent aux grands évè-
nements mobilisateurs en diocèse. Oui, je crois que c’est 
ça, tenir l’équilibre, être le capitaine du navire mais jamais 
sans son équipage ! 
 
 
Dcc Alors parlons de l’équipage, puisque vous utilisez 
cette image ! Comment pratiquez-vous avec les mem-
bres de cet équipage ? 
  
 T.B. Comme Marc Leboucher le dit dans l’éditorial in-
troduisant ce numéro, il n’y a pas de responsabilité sans 
appel. J’aime appeler les uns et les autres à venir prendre 
leur part de responsabilités à mes côtés. Avec ceux qui 
acceptent cet appel, nous mettons le cap sur les orienta-
tions pastorales de l’année. Et alors, je suis heureux de 
voir que la responsabilité confiée leur permet de prendre 
de plus en plus conscience de leur vocation baptismale 
de « prêtre, prophète et roi ». La responsabilité est une 
belle occasion d’approfondir ce qui fait le cœur du pas-
teur ! Et puis, cela ne s’arrête pas là ! En étant à l’écoute 
des plus éloignés de nos paroisses, les laïcs en respon-
sabilité facilitent aussi la communication entre le prêtre et 
son peuple. Cela aussi me rend heureux. Je crois vrai-
ment qu’aujourd’hui la responsabilité se partage ! 
 
 
Dcc Vous avez aussi une mission au Secours Catholique, 
dans le monde associatif. La notion de responsabilité y 
existe aussi. Comment la percevez-vous ? 
 
 T.B. Ce qui me touche au Secours Catholique, ce sont 
ces jeunes professionnels qui arrivent en responsabilité 
dans des associations d’Église pour redonner du sens à 
leur travail. C’est aussi le bénéfice que le monde associa-
tif reçoit des nouveaux parcours de formation de ces jeu-
nes, outillés pour faire une analyse du réel, proposer des 
approches du terrain plus concrètes. Ces deux milieux se 
nourrissent l’un l’autre. Et puis, aujourd’hui, la responsabi-
lité se partage aussi avec les personnes concernées par 
le service rendu, avec les accueillis par le Secours Catho-
lique. La considération qui leur est portée n’est pas enco-
re en place dans le monde du travail. Ce lien entre milieu 
associatif et monde du travail, je crois qu’il est appelant 

pour des jeunes qui y font le plus souvent leur première 
expérience de la responsabilité sociale. Je veux espérer 
qu’il soit une sorte de tremplin avant de trouver un travail 
hors association, une belle carte de visite pour décrocher 
un CDI. Merci de me donner l’occasion de dire combien la 
responsabilité partagée entre bénévoles, salariés et ac-
cueillis est féconde pour chacun de nous. 
 
 
Dcc En vous écoutant, ce mot de « responsabilité », c’est 
comme s’il avait pris du relief, on verrait presque des visa-
ges se dessiner, vous lui donnez vie ! 
 
 T.B. Je pourrais effectivement vous donner plein de 
prénoms pour illustrer ce que j’ai rapidement esquissé. 
Ce peuple de Dieu que forment tous ces visages, cette 
conscience de faire Eglise qui grandit, c’est cela qui ré-
jouit mon cœur de pasteur !   
 

 

 

Responsabilité… Engagement… Présence au monde ! 

Ce numéro a pour fil rouge « la responsabilité », nous sommes allés 
interroger le père Thierry Bustros sur le sujet. Il nous donne à percevoir 
combien cette notion s’incarne dans les réalités humaines. 
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S aint-Denis, c'est, au choix, la basilique, le Stade de 
France ou le bout du monde. C'est surtout une ville 

vivante, bouleversée par la disparition de ses usines, en 
pleine transformation. Dans un creux, entre des bâtiments 
tout neufs et des chantiers, nous découvrons, ce matin, 
une étrange forme argentée, une grande coque de métal 
qui s'incline vers la terre et s'ouvre sur un autel de pierre. 
Le père Danty-Lafrance nous accueille à Saint-Paul-de-la-
Plaine, dans la plus récente chapelle d'Ile-de-France. 
Chapelle, non, c'est d'une « Maison d'Eglise » et de sa 
ville dont le père nous raconte 
avec verve l'histoire, les diffi-
cultés et les espoirs.  
     Il y a une centaine d'années, 
Saint-Denis offre un bel espace, 
couvert de jardins maraîchers, 
bordé de canaux, près de Paris. 
Les usines couvrent la plaine, et 
les ouvriers s'installent, ceux 
d'ici dans de petites maisons, 
de modestes immeubles, et 
ceux qui viennent de loin, dans 
des bidonvilles. Dans les années soixante, l'A1 vient 
éventrer la ville d'une saignée qui la perce de part en part. 
Les HLM remplacent les taudis. Mais il devient plus inté-
ressant de produire ailleurs. Les usines ferment, des 
quartiers se couvrent de grandes friches abandonnées. 
Les populations les plus pauvres restent, isolées. Le prix 
du terrain s'effondre...  
     Voilà donc un coin tout trouvé pour un nouveau quar-
tier des affaires, pas cher et près de Paris. De quoi faire 
du neuf. Les élus ne l'entendent pas de cette oreille : 
« Messieurs les aménageurs, couvrez nous cette autorou-
te, raccommodez notre ville et respectez  la trame de son 
histoire ». De grands bâtiments sortent de terre, et le 
RER, les stations de métro, le Stade de France. Des mil-
liers de personnes y viennent travailler.  
     Le diocèse trouve encore un bout de terrain pour une 
Maison d'Eglise. Les architectes l'ont construite transpa-
rente, tournée vers ceux qui travaillent dans le quartier et 

repartent vers des cieux meilleurs. Grâce au père et aux 
laïcs qui la font vivre, c'est la maison d'une communauté 
qui accueille tous les fidèles, ceux, modestes, du quartier 
et ceux qui passent. Messe paroissiale (il a fallu convaincre 
l'architecte d'augmenter la place pour les fidèles), accueil et 
groupes de discussion le midi, et des projets comme un ac-
compagnement scolaire, Les membres de la communauté 
se relaient pour ouvrir toujours plus sur le quartier.  
     Joseph, le laïc disponible en tout pour nous donner le 
meilleur accueil, se fait aubergiste pour notre repas convi-

vial et partagé. Le père Bus-
tros et ceux qui n'ont pas pu 
venir le matin nous rejoignent, 
et cependant, nous n'avons 
pas réussi à finir les desserts. 
Joseph devient guide pour 
faire découvrir la rénovation 
du quartier. Les maisons vé-
tustes sont détruites et rem-
placées par de petits bâti-
ments neufs, économes en 
énergie, pour reloger et garder 

sur place la population du quartier. Population très mo-
deste qui ne profite pas des nouveaux emplois.  
     Après-midi d'histoire à la basilique, Brigitte Lainé et 
Henry Moynot nous racontent et nous font voir le grand 
vaisseau de pierre. Madame Lainé a pu exceptionnelle-
ment nous faire ouvrir la sacristie. Elle en nous commente 
les tableaux et nous ouvre un extraordinaire chapier qui 
conserve les grands manteaux liturgiques, depuis près de 
deux siècles. Chacun part ensuite en exploration dans le 
déambulatoire ou dans la crypte, à la rencontre des tom-
beaux des rois de France, nos deux guides toujours prêts 
à partager leur érudition. Moments de discussion, mo-
ments de beauté goûtée ensemble, dans la douceur d'une 
journée de rencontre.    
     Le beau temps y fait toujours beaucoup, mais plus 
encore le travail de préparation. Un grand merci à l'ASN 
et aux organisateurs pour le temps et le soin donnés.     

HÉLÈNE GUILBAUD 

Petit traité sur le temps à vivre     
MARIE-ANNE LE ROUX 

 

Q u’elle émane des philosophes, des 
auteurs de spiritualité voire même 

des psychologues, la sagesse revient à 
la mode pour aider nos 
contemporains à mieux 
vivre au quotidien. Sans 
nécessairement donner des  
recettes toutes faites, elle 
peut offrir des conseils ou 
des éclairages nouveaux. 
C’est bien le propos de 
Sœur Marie-Anne Le Roux 
dans ce petit livre qui se 
veut un guide pratique pour 

aider à mieux vivre notre relation au 
temps. Celui- ci en effet peut nous faire 
peur, nous paralyser ou nous échapper. 

« Je n’aurais pas le temps… », chantait 
naguère Michel Fugain dans un refrain 
devenu célèbre. Une affirmation que 
nous répétons souvent.  
     Et s’il fallait trouver dans la tradition 
chrétienne de quoi répondre à cette 
angoisse si contemporaine ? Apparue 
au VIe siècle, la règle de saint Benoît 
continue toujours de servir de cadre à 
l’existence de nombre de communautés 
de moines à travers le monde. Elle se 
montre toujours utile pour ordonner les 
activités humaines : le travail, la prière, 
le repos.  Comme l’explique l’auteur, 
elle peut tout à fait inspirer ceux qui 
vivent dans le monde pour qu’ils ne 
s’épuisent pas à courir dans tous les 
sens mais puissent trouver un équilibre 
de vie. En neuf chapitres qui compor-
tent à la fois des méditations et des 

pistes sous forme de questionnaires, ce 
petit traité déploie donc les différentes 
facettes du temps en lien avec la révé-
lation chrétienne et en se référant au 
modèle bénédictin.  
    Car si Dieu invite à une existence en 
plénitude, en éternité, il est aussi celui 
qui se dit dans le temps le plus concret : 
le commencement, le temps du repos et 
de la re-création, la mise à l’écart et la 
prise de recul, le labeur et les joies. 
Temps trop court de nos vies ou de mo-
ments de bonheur, temps trop long de la 
souffrance ou de l’ennui. Temps de la 
patience et de la durée. Eprouver toutes 
ces aspects du temps, n’est-ce pas la 
vérité du Dieu de l’incarnation ?    

MARC LEBOUCHER 
 

Petite bibliothèque monastique  
Salvator / 140 p. / 12,50 € 

Sortie paroissiale à Saint-Denis : terre d'Histoire, communauté d'avenir 

L E  L I V R E  D U  M O I S  
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Si Saint-Louis de Versailles  
nous est contée... 

L a cathédrale Saint-Louis de Versailles fut d’abord 
une simple chapelle construite sur ordre de Louis XV 

en 1727. Très vite, on décida de l’agrandir.  
 
     Deux architectes en conçurent les plans : Robert de 
Cotte, dont le projet ne fut pas réalisé, puis Jacques 
Hardouin-Mansart de Sagonne. La première pierre fut 
posée par le roi en 1743. L’inauguration eu lieu le 24 
août 1754, en l’absence de la famille royale : le futur 
Louis XVI venait de naître et l’évènement retenait tout 
ce monde au château. Qui aurait alors pu prévoir le rôle 
que cette petite église allait jouer dans sa vie ?  
 
     C’est en effet à Saint-Louis que fut célébrée la mes-
se d’ouverture des États Généraux le 4 mai 1789 ; c’est 
de la chaire, encore visible dans l’église, que Mgr de La 
Fare dénonça les abus de la cour ! Plusieurs séances 
des États s’y tinrent et le Serment du Jeu de Paume y 
fut renouvelé. En 1792, l’église devient un « Temple de 
l’Abondance ». Les Lazaristes qui la desservaient refu-
sèrent de prêter serment et y officièrent en secret, au 
péril de leur vie. En 1797, Saint-Louis devient cathédra-
le, avec un évêque légitime. Elle accueillera le pape Pie 
V venu pour le sacre de Napoléon Ier. 
 
     Heureusement peu endommagée à la Révolution, 
elle sera rénovée au XIXe siècle. On peut y admirer des 
vitraux de Sèvres sur des cartons de Devéria. 
 
     En 2000, un nouvel aménagement du chœur à la 
croisée du transept reprend le projet de Robert de Cot-
te : un ovale de pierre sur lequel est posé un magnifique 
autel avec son mobilier dûs au sculpteur Philippe Kaep-
pelin.   

MARIE-CARMEN DUPUY 

Façade nord. L’église est orientée nord-sud.  
Bel exemple d’édifice classique, dont les bulbes  
rappelaient sa Pologne natale à la reine  
Marie Leczinska. 

Grand orgue de Clicquot, restauré par  
Cavaillé-Coll au XIXe s. puis par Haerpfer  

en 1987. Il compte 3131 tuyaux !  
Le buffet d’orgue date de 1780. 

L’autel moderne, argent et or. Les lustres du chœur  
furent offerts par Marie Leczinska. 

Nef à 5 travées. Haute de 23 m, longue de 93.  
Très lumineuse. Dans les chapelles latérales, beaux  
tableaux XVIIIe s. Chaire et banc d’œuvre Louis XV. 



 
ASSOCIATION SAINT NICOLAS 

   
Quand la peinture devient l’expression de la foi 

 

N ous étions une 
vingtaine le 19 oc-

tobre pour admirer quel-
ques beaux tableaux qui 
décoraient autrefois 
l’église St-Nicolas, expo-
sés à la Villa Médicis 
jusqu’au 2 novembre. Ils 
ont fait l’objet d’une res-
tauration méticuleuse et 
nous ont été présentés 
par Mme Boustany, 
conservateur en chef du patrimoine. Deux œuvres sont 
classées Monument historiques : St-Sébastien (Italie, 
XVIe s. style du Caravage, voir ci-dessus) et Le Sommeil 
d’Élie (France, XVIIIe s. d’après Champaigne). Sont éga-
lement exposées, entre autres, la Madone de l’Impanat-
ta (d’après Raphaël) et la Translation des reliques de 
saint Maur (d’après Ghirlandaio).   
     L’église St-Nicolas par son histoire est un haut lieu 
de la foi et l’écrin de belles œuvres. Nous devons conti-
nuer dans ce sens et nous unir (paroisse, ASN, mairie, 
Bâtiments de France) pour lui redonner son éclat, le 
grand projet étant le ravalement intérieur. Merci à Mada-
me Boustany de nous avoir accordé de son temps pour 
cette enrichissante visite et à l’ASN pour ce bel après-
midi.  

CHRISTIANE GALLAND   
L’Assemblée générale ordinaire de l’association 

se tiendra le dimanche 16 novembre 
 à 12 h 30 à la Maison paroissiale, 

11 bis, bd Maurice-Berteaux, Saint-Maur  
Cet avis tient lieu de convocation  

BAPTÊMES  
Saint-Nicolas 
5 oct. Gabrielle Ansselin  
                         Rescanières 
          Margot Lupan 
          Liam Galtier 
    
19 oct. Charlie Prunel  
           Marion Guillo  
 

OBSÈQUES   
Saint-Nicolas 
2 oct. Simone Brûlé 
          Marguerite Monot  
3 oct. Jacqueline Gorse 
          Pierre Bourguignon  
6 oct.  Muguette Réant  
8 oct.   Françoise Morcher  
13 oct. Michel Amoury 

P A R T A G E R  
J O I E S  E T  P E I N E S  

Sam 1er : Fête de la Toussaint  
Dim 2 :   Commémoration de tous les fidèles défunts  
     Pour ces deux jours horaires des messes en page 4   
Lun 3 :   Réunion Conférence St Vincent de Paul, 
               20 h 30, Maison paroissiale.   
Mer 5 :   Soirée Théophile : La prière et moi… 
               20 h, 20 rue Alsace-Lorraine   
Jeu 6 :   Réunion du Mouvement Chrétien des Cadres,  
               20 h 30, salle paroissiale Sainte-Marie.   
Ven 7 :   Préparation liturgique de l’Avent 
               20 h 30, Maison paroissiale.   
Sam 8 :  Café rencontre, 10 h - 12 h, Maison paroissiale 
               Réunion Jeunesse Ouvrière Chrétienne,  
              10 h - 14 h, salle paroissiale Sainte-Marie.    
Dim 9 :   Dédicace de la basilique du Latran  
               A St-Nicolas : Dimanche autrement à 10 h 30 
                Messes en famille à 11 h 15, Éveil à la foi.   
Mer 12 :  Réunion de préparation au baptême 
               20 h 30, Maison paroissiale.   
Ven 14 : Randonnée ASN à Fontainebleau.   
Sam 15 : Ramassage vieux papiers St Vincent de Paul.  
                Groupe Bible, 14 h-15 h 30, salle paroissiale    
      Sainte-Marie   
Dim 16 : 33e dimanche  Biblio. paroissiale à St-Nicolas   

Marché créatif et amical de Noël à Sainte-Marie 
Samedi 22 14 h à 20 h - Dimanche 23 10 h à 18 h 

Voir page 4    
Dim 23 : Le Christ, roi de l’univers   
Mer 26 : Soirée Théophile : J’étais un étranger... 
               20 h, 20 rue Alsace-Lorraine   
Jeu 27 :  Préparation liturgique de Noël 
               20 h 30, Maison paroissiale.   
Ven 28 : Partage de lecture, 20 h 30, Maison paroissiale, 
               Vers la société heureuse de Pierre Rabbi   
Dim 30 : Premier dimanche de l’Avent 
               Journée des Chantiers du Cardinal 
               TOP (Table Ouverte paroissiale)  

NOS PAROISSES EN NOVEMBRE 

Entraide Scolaire Amicale  
Accompagner un jeune, une heure par semaine, à un 
moment difficile de son parcours scolaire : un engage-
ment passionnant qui peut être fait pour vous.   

Nous recherchons des bénévoles  
Responsable à contacter : Jacqueline Ségoufin  

01 42 83 19 95 (avant 20 h en semaine) 

ACAT  
Action des Chrétiens pour l’Abolition de la Torture  

Éradiquer la torture dans le monde  
Samedi 15 novembre 

Célébration œucuménique - Colloque - Concert  
Contact : suzanne.roubeyrie@free.fr 

 
Vendredi 7 novembre 

20 h 30, salle n°1, s/sol de l'évêché de Créteil  
2, avenue Pasteur Vallery-Radot  

Soirée de relecture de nos engagements  
avec les familles roms 


